
Ex-membte de t'quipe daigeante du. Centxe Nationat de PaistoAate Litutgique de Pa-
n./A et anu de tongue date de to "Jugendpoe, Jean JOST a Oit en 1976, en compagnie
de Cathaine VERET, un tong voyage de pxa d'un an a ttavms toute t'AmOtique Latine.
Les use	 &de-taxa pt6t4 a tivten tees Wtexion4 que teat a inApiAAe4 ce continent
de Tsang et de zoteit aux tecteuX.s de "ionum", pexmettant ainoi a to Aftlaction de
xenoncet en ce domaine a teptendxe dez aAticte4 d'autnes jounnaux.

Demain le Chili
Comme chacun sait, un passage de quelques semaines dans un pays n'autorise pas A
rendre un diagnostic global oasis lorsqu'il suscite rencontres et temoignages,
laisse traces et ces traces revelent a leur mani&re, autant par ce qu'elles impri-
ment que par ce qu'elles sous-entendent, une " impression generale"— • •

Une situation

De passage, l'etranger est d'abord frappe par la degradation des conditions de vie
de la population, ce qu'on appelle au Chili, par euphemisme, le " coat social" des
orientations de la junte, la regression du produit national brut, le chcImage de
plus du quart de la population, l'inflation de prês de lo% par mois ,la ruine du
petit commerce et de l'industrie nationale offerts sans defense a la concurrence des
multi-nationales selon les principes et les methodes des " Chicago boys" soumis a la
junte et, surtout, le retablissement accelere des " latifundios" au d eepens des paysans
qui avaient beneficie de la reforme agraire.

Puis c'est aussi dans un decor de boutiqu4ien approvisionnées la vision d'un peuple
qui grouille en luttant desesperement pour survivre.I1 n'est pas exagere,par exemple,
de direkqu'un grand nombre de Chiliens,y compris dans la petite bourgeoisie,n'ont . plus
pour toute nourriture qu'une tasse de the et un peu de pain et qu'il arrive que des
enfants tombent d'inanition a l'ecole--Une lettre adressee par dix dirigeants syn-
dicaux moderes au ministre du travail, fin juin 1976, revelait que 5o% des Chiliens
- en situation d'emploi- recoivent mensuellement environ 45o pesos, alors que les
depenses alimentaires d'une famille moyenne necessaire a l'apport calorique, sans
viande ni lait, s'envent A 95o pesos....

De plus, arrestations, executions sommaires, emprisonnements avec tortures, expatria-
tions, ( tout ce qu'on appelle au Chili "epuration") ajoutes aux bas salaires, A la
contrainte du couvre-feu, et A une athmosph&re de &elation, de suspicion et d'obscu-
rantisme ont brise les amities, divise les families, etouffe les initiatives, engen-
dre une crainte perpetuelle du lendemain et surtout vide les universites et le pays
des elements qualifies, pour les remplacer generalement par de mediocres et dociles
militaires... En mathematique par exemple, it ne reste que quatre docteurs sur les
26 que comptait le Chili, en physique 5 sur 15.

Une Celle situation a bien evidemment incite certaines forces d'opposition a consti-
tuer des structures paralleles privees: centres de recherches para-universitaires,
d'apprentissages et de reconversions, dans le sillage de l'Eglise. D'autres d'orien-
tations lalque et democratique prennent la forme de petits conservatoires d'art, de
communication ou d'animation culturelle. Ces organisations cherchent, par la, A pro-
curer du travail A ceux que la junte veut evincer par le chOmage ou l'exil. C'est
dire l'attraction qu'elles suscitent au sein de la jeunesse... Malgre les efforts et
Meme les coups bas deployes par la junte, le pouvoir n'a, jusque la, pas encore ete
en mesure de les supprimer.
Une " dêniocratie nouvelle"
Aujourd'hui, le Chili volt se dessiner un systeme de plus en plus personnalise: un
certain "caudillisme" dont les relais populaires restent flous. Le general Pinochet
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étant l r executif et les autres membres de la junte le legislatif. Pour gouverner, le
general dispose de la DINA, son "bras arme", son "parti politique". Par elle, tout
est contrele, y compris les autres militaires.

Par elle, la torture continue a etre appliquee. (1.)

Par ailleurs -, une sorte de "Movimiento" a la franquiste s'ebauche: le mouvement d'u-
nion nationale qui comprend les "fronts" du travail, de la jeunesse, des femmes, des
patrons...

Le "front du travail" re- unit les dirigeants les plus hostiles au marxisme, ecrase en
1973, tant chez les paysans que chez les ouvriers. S'il est, de fait, minoritaire,
ce mouvement favorise essentiellement le regime en divisant les travailleurs. Ses
leaders sont pratiquement les seuls a pouvoir presenter des revendications (excluant
evidemment le droit de greve) moderees sous pretexte de ne pas etre inflationistes...

Le "front de la jeunesse" qui pendant la derniere reunion de l'Organisation des Etats
Americains (OEA) s'est fait remarquer par son grand meeting organise sur le cerro
(colline) Santa Lucia, en hommage aux Ameriques, sert surtout a promouvoir l'image
presidentielle. Ainsi quand Pinochet se deplace, it organise defiles et concentra
tions sur son passage. Dependant du ministere
de l'interieur, c r est a dire de l'armee, it a
comme seul chef le chef de 1'Etat lui-meme. Les
écoliers sont "dresses militairement"; marches
au pas, " acte civique" taus les lundis dans les
classes avec rappel des heros historiques et
hymne national. Ce qui laisse presager de futu -
res chemises bleues a l'espagnol!

Si le "parti des masses" n'est pas encore cree,
un tandem collectif, veritable essai de movimien.
to, se fait de plus en plus entendre sur l'air
de la "securite nationale": nouvel os lance A
l'appetit des foules et pour laquelle deja une
academie superieure a fete fondee tenant lieu
dinEcole Nationale d'Administration" du regime.

Mais le mepris des democraties occidentales con-
damn -6es pour leurs faiblesses et leur decadence,
l'appel a la defense du "monde chretien" contre
le "marxisme international", le rejet du systeme
politique (orgueil du Chili), et la pretention
a former une "nouvelle generation" suivant des
regles d'Etat major, constitue les convictions
du general Pinochet qui ne cesse de les proclamer en public comme en prive. Ses con-
victions s'appuient sur une organisation d'Etat qui en trois ans est devenue tentacu-
laire, Etat policier qui surveille tous ses ressortissants jusqu r A l'etranger comme
le prouvent par exemple les attentats perpetres contre le general Prats a Buenos Ai-
res, contre Bernardo Leighton a Rome et, en septembre dernier, contre Orlando Lete-
lier a Washington.

Se sentant plus assure de son pouvoir que naguere, apres avoir domine la crise de
l'hiver dernier en jugulant l'offensive conjuguee des militaires et de la Democratie
Chretienne et apparaissant de moires en moires insolite au sein de l'OEA oil les regi-
mes militaires peu scrupuleux sur le chapitre des libertes sont de plus en plus
nombreux surtout apres le coup d'Etat d'Argentine, le general Pinochet edicte pro-
gressivement des "actes constitutionnels" qui precisent par petites touches, la phy-
sionnomie du nouveau regime. Ce sont, par exemple, la creation d'un Conseil d'Etat
entre en fonction le 14 juillet dernier et surtout les trois nouveaux acres consti-
tutionels du 11 septembre 1976 portant sur "les bases essentielles des institutions';
sur "les droits et les garanties" et sur "les etats d'urgence"....

Cette institutionnalisation du pouvoir militaire trouve enfin son fondement ideolo-
gigue dans le concept de"securite nationale". Inspiree des reflexions des generaux



bresilienS qui ont pr.is le pouvoir en 1964, cette doctrine affirme la necessite de
garantir la survie de la nation menacee par le "desir hegemonique de cette , superT
puissance qui cherche A " exporter une ideologie intrinsAquement perverse": le mar
xisme materialiste. Pour que les valeurs " occidentales et chtetiennes" dont it se
reclame puissent survivre, it lui importe de batir un Etat fort appuye sur leeer-
mes. Detruire l'ancien ordre des choses - non seulement le socialisme mais aussi le
cadre demberatiqUe qui await permis sa victoire- ne represente plus son unique pre-:
occupation, Si la repression elle-mame a pu diminuer en quantite au fur et . A mesure
qu'elle s'est affinee, c'est qu'il s'agit avant tout de construire une "Democratie
Nouvelle,"

A la recherche d'un.e opposition efficace...

Cette confiance grandissante manifestee par le general Pinochet ne tient evidemment
pas compte d'un certain nombre d'e/ements qui prennent de l'importance. Si, se.lon
toute apparence, le contr8le de son pouvoir s'exerce effectivement sur les leviers
de commande du pays, des secteurs de plus en plus larges de la population sT6loi"
gnent de son regime; le conflit entre l'Eglise catholique et l'Etat ne cesse de

s'aggraver et l'hOstilite,
sans nuance, des six partis de
l'Unite Populaire (sans comp-
ter les forces clandestines
révolutionnaires) et de la
Democratie Chretienne se cris-
tallise.

Les syndicats. L'echec de la
conspiration militaire de l'hi-
ver 75-76, facilement surmon-
tee par Pinochet a laisse les
protagonistes dans l'amertume,
mais elle a du mame coup, fait
prendre conscience que desor-
mais rien ne peut se faire
sans l'appui des masses.
semble, en effet, que dens
l'ensemble du pays un mouve-
ment de masse, independent du
fascisme, se aoit develOPpe.
Sa forme nest pas directement
politique mais son COntenu est

certainement deMocratjque, Defi a la repression, it se manifeste surtout par le syn-
dicalisme,Bien que decapites, le es syndicats n'ont pas ete détruits par le regime et,
aujourd'hui la gauche a déjA reconquis certaines positions. p'abbrd ' actifs dans les
domaines social, spOrtif,et culturel, ils ont ensuite mend une action revendicative
au coup par coup„puis , formule une "plate-forme" pour enfin commence*	 rS'exprime
publiquement dans la presse ... La greve n'est pas loin	 Enfin, it eXiSte un vaste
mouvement a contenu culturel oft chansons, theatres, atelieritteraires et po.dtiques
sont autant d'occasions de mobiliser les masses; ce qui permet de rompre l'isolement
et l'atomisation par , le fascisme.

L'Eglise. Par contre le conflit entre l'Eglise et l'Etat entre dans une phase argue.
L i epistopat a excommunl 'etembres de la police politique qui avaient participe a une
manifestation d l hOstilite aux trois evaques chiliens de retou'r d'Equateur d'oa ils
avaient ete expulses " a la demande- ont declare les autorites equatoriennes-7 de &u-7
vernements amis",. La hierarchie catholique de plus en plus preoccupee A derioncer 18
totalitarisme du regime, en partictliers le concept de " securite nationale", ne man-
que pas l'occasion de souligner l'incompatibilite entre la doctrine officielle et
les précepteS evangiliques dont se pre-vett pourtant la jtinte,(2). Cette attitude de
l'Eglise inquiOte le gouvernement dans un pays traditionnellement catholique oft, de
surcroit, 1e8 epreuves vecues par la population semblent avoir purifides la foi.
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Attitude qui . peut tot ou tard, obliger les militaires a jeter le masque; comment
encore se reclamer du christianisme lorsqu'on est en rupture avec l ' Eglise? Pour
l'instant le regime n'ose pas s'aventurer au dela de la tracasserie et des menaces
contre certains membres du clerge. Mais la fermet& de l ' episcopat n ' est d ' ores et
deja pas sans consequences politiques. Elle a pour sa part yacilite le passage de
la Democratie Chretienne dans l'opposition, particulieremenaile droite de cette
formation.

Les partis. Pour Almayda, secretaire du comite executif de l'Unite Populaire depuis
mai 76 et ancien ministre des affaires etrangeres d ' Allende, aujourd ' hui refugie a
Berlin-Est " les fascistes chiliens ne tiendrönt pas plus longtemps que les colonels
grecs et leurs jours sont comptes ..." En effet, i1 ne lui parait pas possible de
dissocier la politique economique de son cadre socio-politique en depit des affir-
mations contraires des dirigeants de la Banque mondiale et des Banques privees ame-
ricaines. L'inflation a atteint encore en 1976 un taux de 18oZ(3) alors que les
methodes economiques "liberales " appliquees par le professeur Friedman (4) au nom
de sa philosophie monetariste ont eu toute liberte dans les laboratoires chiliens.
La politique economique de la junte, basee sur une conception dogmatique de la li-
berte du marche a precipite le peuple dans la misere, provoque la concentration des
revenus et de la propriete en tres peu de mains et favorise une dramatique reces-
sion, on chOmage sans precedent et une fuite acceleree des capitaux.

C'est dans ce contexte que progressent lentement dans sa recherche de l'unite et
de l'organisation efficaces les diverses composantes de l'opposition.

D'un cote: L'Unite Populaire, avec a sa
tete Almayda, dote d ' un reel charisme et
respecte tres au-dela du mouvement, ainsi
que les groupements revolutionnaires d'ex-
treme-gauche counae le MIR.

De l'autre cat -6, la Democratic Chretienne,
opposee au regime Allende, avec a sa tete
Zaldivar,elu en novembre 1976. D'abord
divisee entre une droite ralliee au coup
d'Etat et une gauche qui le condamnait,
entre ceux de "l'exterieor " et ceux de
"l'interieur", elle est passee toute en-
tiere dans l'opposition et - de ce fait -
subit les attaques du gouvernement.

Dans la perspective d'un large " front djmo-
cratlque " , regroupant les forces diverses
de cette opposition, l'idee qu'une solution
politique est la seule issue possible au
drame chilien, est desormais admise. Ce
qui est un fait capital. Mais lesdebats
actuels concernent la composition et l'eten-
due de ce " front " avec sa plus ou moins

d ' accord entre les partisans de la Democra-
grande ouverture a gauche ... L'absence	

N1 	tie chretienne et de l'Union Populaire
avait ete la "grande erreur" au temps d'Al-	

-

lende. Une autre erreur - plus ancienne	 avait consist& a ne pas integrer les mi-
litaires au jeu politique et a les laisser aux mains de l'extreme-droite et du
grand capital. Erreurs que tout le monde pale aujourd'hui. C'est dans ce sens que
is Democratie Chretienne regarde: "11 faudrait etre ingenu pour croire que le pro-
bleme chi pen peut etre resolu a l'interieur des frontieres par les seuls civils,
alors que le reste de l'Amerique latine les militaires sont presque partout au pou-

volt. " Aussi convaincus que l'opposition n'est pas encore en mesure d'assumer le
pouvoir et que les militaires chiliens n'entreront pas tous dans leurs casernes, les
dirigeants de le DC estiment que la solution passe par les militaires. De plus
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comme, it n'est pas possible de pactiser avec les marxistes de l'UP, et que les mi-
litaires exigent que ceux-ci restent hors la loi pendant la periode de transition,
seules, semble-t-il, actuellement, sont envisagees des actions communes a l ' univer-
site, sur le plan syndical et pour la defense des droits de l'homme. La s'arrete
la convergence...

Sans doute le passé est passé... . Et it n ' est pensable pour quiconque A un retour
au regime de Frei ni a celui d ' Allende. Mais l ' on sent partout	 est-ce une " impres-
sion generale"? - un peuple qui bride de reprendre en main son destin et de mettre
en oeuvre les moyens pour y parvenir.

Paris, le 24 fevrier 1977
Catherine Veret
Jean Jost

(1) cf. bulletin bimestriel de Jose Zalaquett, ancien responsable du comite de co-
operation pour la paix, maintenant exile
(2) cf. documents de fin 73, d'avril 74, de septembre 75 sur le respect des droits
de l ' homme, le retour aux libertes, le droit de reunion, l ' etablissement d ' une con-
stitution democratique...
(3) contre 345% en 1975
(4) Le professeur Friedman a recu en 1976 pour sa theorie economique, qui ne tient
compte du facteur humain, le prix Nobel economique!

Pourquoi une campagne ANTI-OUTSPAN ?

"Pour developper une economie de type occidental, les Blancs d ' Afrique du Sud ont eu
le choix entre deux voies. Ou bien developper la consommation interieure, ce qui
signifiait donner un salaire decent aux Africains, ou bien se creer un marche exte-
rieur qui permettrait de faire tourner l'economie a plein regime.

Its ont choisi la seconde voie qui leur permet de maintenir la population noir dans
un etat de semi-esclavage.

Aujourd'hui les agrumes représentent, apras l'or, le SECOND REVENU de l'Afrique du
Sud. Its sont commercialises sous la marque OUTSPAN, notamment.

Or ces agrumes sont cultives dans des exploitations arboricoles des Blancs . Dans
ces exploitations travaillent des Africains, separes de leur famille, condamnes a
la migration a vie, n'ayant evidemment aucun droit social, syndical ou politique.

Des l ' Age de huit ans souvent, ces africains travaillent 14 heures par jour en moy-
enne (!). Alors que le niveau des Blancs est des plus eleves du monde, ces travail-
leurs ont un salaire moyen de 3 .-FB de l ' heure, certains doivent m'eme se contenter
de 1.-FB de l'heure....

(...)Les fruits que cueillent ces travailleurs surexploites arrivent ici a des prix
tres bas puisque les Noirs sont "payes" a un salaire de famine. En les achetant,
nous contribuons a soutenir un systeme qui a ete qualifie d '" odieux" par M. Kurt
Waldheim, secretaire general des Nations Unies. (...)

(...) Bien sat. , un changement social est impossible sansune evolution politique,
mais cette derniere ne pourra voir le jour que si les pays occidentaux refusent
d ' apporter plus longtemps leur soutien a l'Afrique du Sud. Et cette evolution n'a
quelques chances de se faire dans le calme que pour autant que les Blancs, pousses
par l ' Occident, acceptent de reconsiderer des que possible leurs facons d'agir.

-So -


